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LE POLITIQUE
FRANCE. — Paris . le 13 mars.

Une,conférence a eu lieu hier soir entre MM. Soult, 
Thiers et Guizot. Ils se sont rendus tous les trois ce mutin 
aux Tuileries.

— On évalue comme suit le nombre d’élections de chaque 
parti : partisans du ministère démissionnaire 228, parti doc
trinaire 28, tiers-parti 71, parti Odilon-BaiTOt 85, parti 
Garnier Pagès 50, parti légitimiste 18.

— Voici ce qu on dit aujourd hui relativement à la forma- 
lion du nouveau ministère :

M. Guizot veut le ministère derintérieurcomme M. Thiers 
veut et obtient le ministère des affaires étrangères. M. Odil— 
lon-Barrot ne veut à aucun prix concéder le portefeuille im
portant de i intérieur à M. Guizot. Il ne trouve pas on lui 
des garanties assez puissantes pour Ja gauche appelée aussi 

.à gouverner, M. Duchâlel refuse, M, Guizot n’aeeeptont 
pas. Pour combler les vides ainsi laissé? dans l administra
tion, il est question de donner le portefeuille de l’intérieur 
à M. Passy, et de nommer aux finances M. Humann. L’or- 
dre a, dit-on , été transmis à MM. Humann et Dupin, de se 
rendre immédiaten ent à Paris, où les mande le roi, M. Du 
piu n’est pas attendu à son hôtel avant le 19, n’ayant pu 
trouver de place dans les voitures piudiqijes que pour ce 
jour. Les choses restent donc forcément en suspens. Au
jourd hui M. Thiers a dû voir le roi dans la matinée, sa vi
site a été suivie par celle de M, Guizot. M,. Guizot, ji.la tête 
dés doctrinaires purs, appuyé par le centre droT et fort du 
concours,d un grand nombre des députés de 221, pourrait 
contrebalancer puissamment et même neutraliser 1 influence 
de M. Thiers.

—Les journaux doctrinair, s représentent comme possible 
l'entrée de MM. Guizot et Duchâtel aux affaires à côté de 
MM. Soult et Thiers, L’un d eux va même jusqu à dire ce 
matin, que ' lie,parti qui entrera dans le ministère devra 
y conserver s s principes et ne pas le confondre dans un 
meine système politique. Tous les organes de la presse an
noncent ce malin qu une grande réunion de députés a eu 
lieu hier chez M. Udillon Barrot et que la séance a duré 5 
heures. Il s’agissait de discuter les questions politiques les 
plus importantes.

M. Thiers, qui s’est, rendu à la conference , a fait con
naître l'intention royale d introduire M. Guizot daus le cabinet 
doht lui-même serait appelé à faire partie. L’assemblée 
a paru être contraire à l’entrée des doctrinaires dans le 
cabinet.

Cette décision ajournera sans doute encore la formation 
du ministère.

— Quelques groupes ont parcouru encore hier les rues de 
la capitale enchantant la Marseillais» et la Parisienne. Ils 
ont traversé la rue St.-Honoré à dix heures du soir, et se 
sont bientôt dissipés,

— II restait un député à connaître, celui de l’arrondisse
ment de Bastia (Corse), nous apprenons que M, Limpérani 
député sortant et candidat constitutionnel a été élu par 52 
suffrages sur 98.

— Le Constitutionnel contient ce matin un article qui 
parait sortir de la plume de M. Thiers, et dans lequel 
on lit :

Il importe qu’on ne se fasse pas en Belgique illusion sur 
la situation diplomatique de la France et sur les conséquen
ces d’un changement de cabinet. Si les choses étaient à re
faire, un cabinet du centre gauche les prendrait autrement 
et mieux..,.. Un cabinet du centre gauche n’eût donné que 
a-s espérances qu il eût voulu réaliser, et s’il avait excité en 
" Igique le développement de l’esprit de résistance, il n’eût 
pas manqué à la Belgique au moment décisif...., Nous ai
mons mieux dire aux Belges la vérité que de les exposer à 
de nouvelles déceptions, ta question qu’ils débattent eût pu

JcüUlfttm.
GU TU HE AUX QUEUES.

(Fin.) — V. le Politique du I« mars.)
Le hussard fut reconduit à la citadelle par Campo, qui ne lui adressa 

pendant le trajet. Le lendemain à six heures du soir, 
V ‘‘6COrU de ceux qui devaient présider à son exécution , 

1» à la .Porte de.Rome, Il lui Fallut traverser à pied la moitié de
ni» n-IS,,u .e l’°",s «le.éette commisération vulgaire et de cette sté- 
a.i Ie ■WîJtWe toujours à celui qui va mourir. On arriva
la lélinn n Gai'"isnn de Milan s’y trouvait déjà rassemblée ,
en en tr " cP<rUa.‘"e *" '‘8»«. Un roulement de tambour se fit
Placé no-ii a •|lll(alU c,lar6é de commander le feu indiqua au patient la 
point H,- °CC"|,er’ Talar'’a'1 se üiriGoa macl.inalernent vers le
les n’àvî I ’ * 1 .‘‘‘i moment suprême la terrible pensée que les bal- 

. lui i reverser PesprH ”* PaS elé mirées des caMoucbes vint loul-à-coup 

° Ctampire! . se dit-il à lui-mème.
•ussitôtanr68 d0“ze.snldals p|acé* à vingt pas en face de lui; 

«Porter '*a 1 Passa à la droite du peloton en disant : •
>• Mdjila d’^VoTbrëfiYoÂ/feut.?»* ’ ^ “ Si5nal C(,nvenu’

ou vû^Vene'fn? t,0mrer sa"s,savoir bien Positivement s’il était mort 
mensqui*reeap-nuip!!!1? 0I,St,îI 1 entendlL au lui" la musique des régi
es itlevaïa qui1 se tàta Pour s’en assurer,
lui , et llanercihp.Oc hPléCa'! 10n p'1Ur vo,r ce ‘tui *« passait autour i|e 
»o rfNftjn&g SB .lena,iBnl un peu à l’écart, et qu’il
5(1 lit ceux tlmu jôlrhim i ‘ f*l!?,lt "H*1- 11 5e douta pas que ce ne fus- 
P,ut s’empêcher a» di .^. UI|oVatlt Pai ? I-^danS 1Vxcès (le sa joie il ne 

.»Rmperejir! * 6 * * ^ tour e^L t*ait nom d’une pyramide! Vive

- * ’“•* Wural l>a¥ail ««*«• «n exemple uwjWe avale
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avoir une autre solution; nous l’avons pour notre compte 
désirée; mais il y a solution pour eè qui concerne la France ; 
notre gouvernement estengagéet on s’abuserait en comptant 
sur un brusque revirement que prendrait à nouveau nue af
faire diplomatique terminée.

— Lu bourse était dans une "grande incertitude et tes cours 
étaient faibles dès l’ouverture du parquet. Cependant ce 
n’est guère que versa heures que le mouvement de baisse 
s’est d ssiné d’une manière positive. On a répandu à ce mo
ment que MM. Guizot et Duchâtel n’avait pas pu parvenir à 
s’entendre avec MM. Soult et. Thiers pour entrer dans la 
nouvelle combinaison du cabinet et que les négociations 
avaient de nouveau été rompues,

NOUVELLES D’ESPAÜNE,
On écrit dé Bayonne, le 9 mars :
Ou a des nouvelles du quartier-général de don Carlos en

core établi le 7 à Tolosa. Ce prince a nommé Villareal son 
aide-de-camp.

Les généraux comte de Eguia, Camés, Elio, Z trialegui, 
Vargas et le colonel Madrasp sont remis en activité.

Le père Cyrille a dû le 8 être inslalléâ Tolosa comme pré
sident du conseil des minisires et du conseil d état.

— On écrit de Madrid , le 6 mars :
Le banquet offert hier au comte de Clarendon par le gé

nérai Seoane et par plusieurs membres de l’opposition a été 
Irès-brillant. Parmi les 32 convives, trois seulement appar
tenaient à l’opinion modérée : MM Isiurilz, duc de Gor, 
comte de Campo Alange. Des toasts significatifs ont été por
tés successivement par MM, Argtielles, Oluzaga et d’aulres à 
1 union-anglaise. Lord ClifeuÜon en rentrant à son hôtel U 
trouvé la musique du 5e bataillon qui l'attendait pour lui don
ner une sérénade. Le noble lord est parti ce malin,

--- -------- ---- ------

BELGIQUE- — Bruxelles i le 14 mars.
Un événement aussi douloureux qu’inattendu est venu 

interrompre la séance d’aujourd'hui. La discussion du projet 
de traité avait commencé, et on avait entendu M. Donny 
pour l’acceptation et M. Jadol contre, M. Bekaert, député 
de Courti’î>U a pris la parole pour motiver son vote qui se
rtit favorable au traité. Après avoir terminé son discours, il 
a été frappé presqu’imnjédiatement dame attaque d’apoplexie 
foudroyante On la entouré avec sollicitude , et de toutes 
part on demandait un médecin. M. le docteur Vleminckx qui 
se trouvait dans la tribune réservée, est descendu et a été 
introduit dans la chambre. On a emporté M. Bekaert tou
jours inanimé dans la salle des conférences , niais malgré les 
soins les pins empressés il a elé impossible de le rappeler à 
la vie. M, Bekaert était un homme assez corpulent ,et l’é
motion qu’il a éprouvé en prononçant sort discours parait 
avoir déterminé I attaque qui l’a frappé. Après quelquesmi- 
nules d une cruelle anxiété , M. le président est venu an- 
noncerque la séance était renvoyée à demain 10 heures,

--Ge sont MM. les docteurs Vleminckx, Servais, Bourson 
et Delstanche qui ont donné leurs soins, malheureusement 
infructueux, à M. Beckaert. Tout a été employé par eux; les 
artères temporales ont été ouvertes, ainsi que les veines des 
bras; on a essayé des cautérisations par l’eau bouillante et 
le fer chaud sur toutes les parties du corps. M. Beckaert 
depuis le moment où il est tombé, n a pas donné le moindre 
signe de vie.

M, le doyen Waliaert. , membre de la chambre, est venu, 
assisté de M. l’abbé Amit iés , bénir sa dépouille mortelle.

— M. Beckaert avait prononcé son discours d'une voix 
ferme. A la fin il s était même assez animé, conlre son ha- 
biLucie .j parce (jue quelques membres de la résistance * nui 
n avaient pu parvenir à ébranler sa résolulion de parler pour

été donné à la garnison , et il n’y avait pas eu de sang répandu. Nàno- 
m”1 '-U s applaudissant de n’avoir sacrifié qu'un seul homme à

I inflexible exigence de la discipline militaire , ignora toujours la ruse 
employée par son beau-frère pour sauver la vie d’un homme à qui i! de
vait la sienne, 1 * * \

Un après-midi du mois de février 1816 , Napoléon , malgré la tristesse 
du temps, se promenait seul et silencieux comme tout ce qui l’entou
rait dans les allées humides du jardin de Longwood. M. de Las Cases 
vint le rejoindre i il tenait à la main quelques .journaux anglais que le 
capitaine de la frégale la Thébaine, qui relâchait à Sainte-Hélène avait 
trouve moyen de lui faire parvenir secrètement, m. de Las Cases ’ selon 
sa coutume, s’empressa de traduire ces garnies à IVmnereuKL’unè
bre t815°1Uena,enL la no!lveUe su‘vallte en dale du mois de novem-

« L’ex-roi Joachim Murat, le beau-frère de Napoléon Buonaparte , 
étant débarque en Calabre avec quelques hommes de sa bande v a été
‘v«uSêi'J‘im,Têlé-Pèr 16nrm,‘né Campo Dolcino, nohle piém.inlais qui 
a\ait élc une des victimes de. la tyranniede.t’ex-roi d« Naples alors qu'il 
commandait à Milan en 1805. Joachim Murat a été jugé et fusillé le 15 
octobre dernier. « u

A cette nouvelle inattendue. Napoléon f)t un mouvement et nùlit.
« Campo-Dolcino, répéta-t-il en relevant sa tête, d’un air-méditatif 

comme .pour rappeler un souvenir confus. Je connais ce rom-là 
Lampo-Ilokino! répéta-t-il encore; mais c’était un malheureux qui dèa 
vait être pendu, et à qui j’accordai la vie, grâce à Moral , qui le 
leemnmanda cbaudetnent à ma démence, et même le plaça-quelque

r serré le bras de M de Las-Cases, que la nouvelle avait

m’onl^envoyéTci*S °01 *dus humains, plus généreux que ceux qui

df, Cas-Cases ayant essayé de reprendre sa lecture, d’une 
voix alterte, 1 empereur ajouta d’un ton plein d’amertume :

1 Mural s’est perdu : satin malheureuse répond S toute sa conduite;

.0 .-a ç-v m

AljCnO^CES,
30 centimes par ligne«

Oft s’ABOftft*

au bureau du journal, ra®
du. iXii.-ii'Oi-, N° «M, et chea 

.-ssiiftirs-les ßifeetcurs de*
, Postés.

m
pr -■

! r

l'acceptation du traité, avaient cru devoir se venger de lui y 
eu accueillant ses paroles par des l ieanemen? et des inter-v 
l'ijjitious it oiiiijues, Xaetiqué taufonixs incnhvenanle -, êt qui 
a été odieuse en oelie oirconstaiiee, car tes opinions conscien
cieuses sont toujours: respectables , et les ricaneurs sa-- 
voient , mieux que personne, combien celle de M. Beçkjwrt. 
I était , puisqu ils s étaient épuisés en vains efforts pour l’eu 
faire changer.

Il faut savoir en effet qu’un jour de la semaine dernière * 
M. Beckaert se disposait à parler pour le traité, lorsqu’un 
député de 1a résistance alla le prier de 11e parler que le len
demain; ce député ne voulut pas lui dire la raison qui lui 
faisait désirer ce retard, mais il promit de s’en expliquer à 
la prochaine séance. M- Beckaert céda à ce désir ; niais le 
lendemain i( vit venir à lui le député en question, porteur de 
la fameuse pétition de Gottrlrai, lequel parvint à lui persua
der qu il devait présenter la pétition lui-mème , ce que fit en 
effet M. Beckaert dans la séance du 9. On.comprendra sans 
peine combien cet honorable membre dut être contrarié de 
cette intrigue ourdie contre hd, par des hommes qui préten
dent sans cesse, et qui l’ont dit hier eueot-e en pleine cSa#- 
ltre,que le gouvernement intriguait pour faire pétitionner en 
faveur du morcellement.

Cependant on prit texte de cette pétition pour le circonve
nir, et pour lâcher do {ni persuader qu’il devait renoncer à 
l’opinion pacifique êt se conformer aux vœux des pétitionnai
res. Dés ce moment jusqu'à la séance d’hier on n’avait cessé 
de l accabler de sollicitations et de lui inspirer des craintes 
sur sa réélection,

Cet homme probe a résisté à tout; mais la catastrophe i 
laquelle i| a succombé prouve, sans doute, quels combats in
térieurs il a dû se livrée pour rester fidèle aux inspirations 
de sa conscience. (Indépendant.)

-L instruction de l’affaire à charge de M. Bartels se pro-

de Polter, ees notes indépendammenldes autres informations 
que M. D Anethan est allé recueillir à Paris, serviront en
core de hase à de nouvelles séries de questions . après quoi 
l’acte d’accusations les deux instances et le travail de la dé
fense ne permettront peut-être pas de juger l'affaire aux pro
chaines assises. . ...

L’affaire de Kals sera vraisemblablement disjointe, les 
fails , bien qu'analogues, n’offrant aucune connexité.

iCelye.)
, — Par jugement du conseil de guerre en campa
gne de la lro division de l’armée, le sous-lieûténant officier- 
payeur J. Mohy, du 2° régiment de ligne , a été condamné 
à la déchéance du rang militaire, au bannissement du ter
ritoire de l’état et au paiement des frais et dépens, comme 
coupable de désertion et do détournement de deniers pu
blics qui lui étaient confiés à raison de ses fonctions.

— La jeune femme qui a été retirée de l'eau hier, au 
grand bassin , près de l’Allée-YeiTé, et déposée, à la Mor
gue, a été reconnue dans l’après midi. C’est la sœur de la 
femme de l'estaminet la Cour Royale, rue de la.Montagne, 
âgée d environ 24 ans. Cest depuis le 11 au soir cju elle 
avait quitté la maison ; dans sa chambre i| se trouvait dans 
son armoire 50 fr, destinés pour son beau-frère, et pareille 
somme pour la servante. On attribué oet acte de désespoir 
à une passion malheureuse,

f’i'uselles, 1(- 15 tnars. — L’espoir de voir clore demain au plu* 
lard la trop loogoe discussion qui pèse an pays . avait donné une forte 
impulsion aux valeurs nationales. Depuis près d’un an, il n'y avait en 
ni autant de demandes, ni autant dé Confiance". La majni-ité e^t désor
mais fixée pour la paix. Les regards se tournent bien vers 'la France' 
mais le retard apporté à. la formation .du ministère prouve qu'il n’y i 
aucune crainte à avoir dë cècàlA'L’évènîfment arrivé à la Chambre était connu, _

mais celte exécution n’èn est j>as moins tin crime abominable ; c’est un 
événement immense dans^.lös. mœurs des nations; c’est une infraction 
aux bienséances poétiques et à ia morale pub ique. Gomment un roi ! un
roi ose faij-e fusiller un roi reconnu comme tel par tous les autres......
Quel charme il a violé’! quel prestige il a délruiU.....Et maintenant
ajouta-t-il avec un accent plein, de,dédain . qu’un roi de l'Europe vienne
à être détrôné , cha.,sé de.ses éials . et-qu’il ose se plaindre!   Ouaiît
à ce Campo-Dolcino, je,reconnais bien |à..certains luimines..... Oh ;
mon Dieu, s’écria-l-il encore en agitant les deux mains au-dessus do sa tète.

Napoléon rentra et voulut rester seul toute la soirée.
lit.

Dans les landes qui séparent la Caroline du Mississipi gux Klals-Unis, 
un voyageur monté sur un cheval d’origine calabraise gravissait les 
arêtes tranchantes d’une roule, nouveliè.ouverte'péniblement à l’aide de 
la hache et de la. flamme. C’était dans une matinée d’août 1810 , et d’é
normes nuages rouges et noirs (pij .gUsspieail dans le ciel inlérceptaient 
les rayons du soleil. Des flans nitreux de ces nuages jaillissaient de 
tenifis à autre.de vifs éclairs, suivis de sourds roulemens de tonnerre. 
Bientôt des torrens tfe pluie .s’échappèrent de ces lourdes nuées. Ce 
voyageur a’ét ait arrêté ; le venl qui soufflait avec furie permettait à peine 
à son cheval harassé de lutter contre la tempête.

« Pauvre Aboukir , disait le voyageur en flattant de la inàin ie cou de

bien que je me résigne. et.iqi.ap?§i,,,. ...
L’an i irai, comme s’il lût compris ces paroles, serait à hennir et à 

frapper de son pied le. sol humide e,l rocailleux, 
i •’ Si je.'-pouvài-s au,mollis découvrir une hutte, te; plus misérable abri 
pour loi, reprit le voyageur d’une voix triste ; je me consolerais d avoir
fait fausse roule ; ,mais,tien .... rien......si vraiment! là bas sur h il;
sièrp de ce hoir de sapiiis^.j’ajrerçoi.s un.e.uiaisop,.assez Jelie ’ma foi"' ... 
Allons , Aboukir , nous sommes sauvés, ajouta-t-il en sautant à lias dâ 
»on cheval, qu il conduisit par ia bride, car le chemin était devenu pi«*
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L actif espagnol, li és ferme à 18 A. donne lieu à beaucoup d’affaires. 
18 18ei^6deUX lleUreS 3|4‘ ~ Pdr Voie Télégraphique.%- Ardoin

CUAMIiKE OES RËPRESEVTANS- - Séance du 14 mats. 
soajuAiRE. — Discussion du projet de loi relatif au 

traité de paix,
La séance est ouverte à 11 heures par l’appel nominal et 

' M ^U, e El0(!^s-ve,‘bal flut est adopté.
M. Desmet dépose sur le bureau trois pétitions, signées 

par les membres de la régence, des vicaires et des curés de 
plusieurs eotnmunes.

M. Vergauwen. Jai.aussi (honneur de déposer sur le 
bureau six pétitions, signées par plusieurs honorables habi- 
lans de la ville de Gaad, contre l’acceptation de l’odieux 
trade qu on veut nous imposer. Je suis heureux et fier que la 
ville qui m a chargé de la représenter, ait par un aele spon- 
tane protesté contre les assertions émises par tVl. le ministre 
des affaires étrangères. Vous vous rappellerez, messieurs , 
que toutes les intrigues du gouvernement n’ont pu faire ar
river une seule pétition des Flandres pour le morcellement.

M. le. ministre de l’intérieur. Je protesle contre le mot 
împai leinentaire dont s est servi l'honorable membre. Le 
gouvernement n’a pas intrigué, il n’a pas fait pétitionner, 
et je désire que toutes les pétitions soient à l’abri du même 
soupçon. Puisque j'ai la parole, je demanderai à MM. les 
questeurs pourquoi Je Moniteur n’a pas reproduit auiour- 
d hui le discours de M. Dumoriier ?

M. Liedts. Ce discours était très long, les sténographes 
ont mis beaucoup de-zèle dans leur travail, et il aurait pu 
etie imprimé, Mais M. Dumorticr a désiré ic revoir lui- 
môme chez lui.

M. P'andenbosche dépose également deux pétitions de 
brannnout contre le rnorceliemenL 

•M. Gendebktn en dépose également une de Vive-St-BioL 
I .», ^Get‘e' Je dematKle la parole pour un fait person

nel. Messieurs, dans la séance du 4 de ce mois. M.’ Nothomlr 
a Soulevé la question morale...

-M. Liedts. Je demandela parole pour un rappel au rè
glement.

M. Gendebien.Lïiiêsez parler; c’est indigne.de la part 
dcß'mombres (lo!a majorité de vouloir se montTer ii scrü- 

-piitleiix pour étouffer la ^discussion.
M. Liedts. J invoque le règlement que vous avez fait vous 

meme. Il est interdit.de prendre la parole pour un fait per
sonnel, à moins qu il n uit eu lieu dans ht ■même séance ou 
dans la séance précédente ; mais aujourd'hui M. Defoere veut 
répondre à un discours du 4 mars.

M. Dcfoere. Non! non !
M.. Liedts. C'.est un moyen, indirect de prendre la parole 

avant, sou tour. (Plusieurs voix: Mais enlendez-le, .vous 
mire? un discours de plus.; ■ <■ . « -

M. Êèmtèmèu,Eh bien , soit.
M. Dcfoere prononce quelques mots et est encore inter

rompu.
M. Lebeau. Il n’y a pas de fait personnel -Si on avait blâ

me I honorable membre, je concevrais qu’il réclamât; mais 
on.qualifie une opinion. Celle que nous défendons a été qua
lifiée de lâche et d infâme , et nous n avons pas demandé la 
parole pour un fait personnel.

M. Dubus aîné. Mais on a reproché à M. Defoere .d’avoir 
prêché, le suicide, et ce reproche (lui a été adressé par un 
autre abbé. -Vous ne pouvez l'empêcher de répondre (Non .,

M. Pirmez. Mais la doctrine qu’on a reprochée à M. De- 
; foere, e est le suicide politique et non de vouloir se tuer lui- 

même. (Bruyante hilarité.)
M. Jndmes. Je suis le premier à demander qu'on accorde 

la parole à M. Defoere.
M. Lebeau. J’ai demandé l’ordre du jour.
L’ordre .du jour est mis aux voix. Après une double 

épreuve par assis et levé, le résultat étant douteux, on pro
céda à l’appel nominal, et l’ordre du jour est rejeté par 43 
voix contre 40. 3 v

difficile encore. Viens!.... dans quelques inslans tu vas trouver un ueu 
de (mille,.et moi peut-être un peu de pain. .

Ceiui qui parlait ainsi était un jeune homme dix-huit à vingt-ans tout 
au glus, d une taille souple et élancée. Des bouclesde cheveux d’un blond 
cendre descendaient sur son front large et ouvert. Il avait les veux bleus 
et pleins de fierté, et son costume, quoique d’une simplicité extrême 

• décelait un homme né dans la classe élevée de la soiélé. 11 chemina ainsi 
pendant une demi-heure environ malgré la pluie , et il arriva enfin de- 
vanl la porie d’une maison^&ssez bonne apparence. Le voyageur fraona 
plusieurs fois à la porte sans qu’on lui répondit. Comme il allongeait le 
bras pour frapper une dernière fois, il entendit distinctement ties pasuré- 
cipites dans 1 intérieur de la maison. La personne qui vint ouvrir était 
une teimue grande et encore remarquablement belle, quoiqu’elle narûl 
avoir quarante ans au moins. Ses cheveux lisses et d’un noir de Sais 
étaient simplement relevés en chignon derrière sa tête Ses mains étaient 
petites et sa ladle fine avec quelque chose d’ouduleux qui donnait de la 
grace à ses moindres mouvements. Quant à sa mise, la hauteur du cor. 
sage de sa robe, dont la ceinture était placée seulement un peu au des
sus des hanches,annonçait assez qu’elle suivait les modes françaises Fo 
voyant le voyageur elle parut interdite et même un peu troublée celui ci j>e hata de la rassurer. ‘ c‘ul*

• Madame lui dit-il en souriant etaprès l’avoir saluée, je suis un nan 
vre voyageur;je me suiségarétirce que je suis étranger dans ce L. 

.1 ose vous demander l’hospitalité jusqu’à ce que le temps me permette dé 
continuer ma route. » ^ ue

fin entendant l’étranger s'exprimer ainsi, la dame avait tressailli 
« Vous etes Français, monsieur? lui demanda-t-elle avec vivacité en 

fixant sur lui des regards pleins de douleur. ule en
— Oui, madame, j’ai cet honneur.

sitdî efus! lit-'el!f en baissa"t tr*stement la. tête; mais la relevant aus- 
Z.* reprit d un ton mélancolhiue : C’est une double raison, mon- 

au fond dnriü??-,W>liS no.us empressions de vous recevoir. Mon frère est 
: « - charmé d’accueillir

M. Defoere a la parole.-Il explique qu’elle est la doctrine 
qu il a émise. Cette doctrine est celle qu’apprennent les en- 
fans en lisant leur catéchisme, et il s étonne qu’une telle doc
trine ait pu être combattue par M. Andries.

M. Andries. Je ne répondrai pas à M. de Foere, car il a 
laissé la question intacte.

On reprend l’objet de l’ordre du jour qui est la suite de la 
discussion du traité.

M. Doiiny, inscrit pour le projet, s’attache à démontrer 
que les adversaires du traité représentent à tort la Belgique 
comme devant périr par 1 acceptation du traité du 23 janvier. 
II pense quune fois le traité adopté, ia Hollande éprouvera 
le besoin de désarmer, car le-.sjtatuquo l’a ruinée; on n aura 
donc rien à craindre de son esprit de conquête et encore 
moins d une restauration. On dit que ce serait être vassal de 
la Hollande que de lui payer un droit sur l Ese.iul, mais on 
nest vassal que quand on reconnaît son vasselage. 11 exa
mine le traité, et ie reconnaît plus favorable que celui du 15 
novembre. Il accepte le traité parce qu’il ne croit pas que la- 
Belgique ait la possibilité de faire une résislaneee armée, 
parce que si on le rejette on revient à la Belgique des 24 ar
ticle, et parce que la résistance pourrait rendre les habitans 
des territoires cédés bien plus malheureux, et ruiner la na
tionalité belge..

M. Pollénus Je demande la parole sur le projet.
M. le président, ie pense que Al. Pollénus vent faire par

venir un amendement au bureau.
M. Pollénus. Je vais d’abord en donner lecture :
Art. 1er. Les communautés, les corporations et les élu— 

bltssemens religieux ou d'instruction publique dans les terri
toires cédés et dans ceux qui restent à la Belgique, conser
veront leurs propriétés.

Art. 2. Dans .les territoires cédés, les temples consacrés 
au culte catholique, ne pourront être destinés en même lenios 
a un autre cuite. ■

L’orateur développe cet amendement en acquit de son de
voir, quoiqu’il ne désespère pas encore de la plus jusle des 
causes. Je proteste, dit-il, quéje ne reconnais niau gouver
nement ni à la législature ordinaire lé pouvoir d’expulser un 
seul concitoyen du Limbourg et du Luxembotu gde I associa
tion belge. A monavis, vousite pouvez dissoudre l’assoejatiori 
sans détruire nolrecharlé, noire constitution. Je nie réserve 
de revenir plus tard sur celte question.

L amendement de M. Pollénus est appuyé.
M, le président. La parole esta M. Jadol, ioscrit-contre* 

e projet.
M. Jadot. Une indisposition m'empêchant de parler je 

demande à la chambre la permission de prier Al. Zoude de 
lire mou discours. (Oui! oui ! )

M. Zoude douiie îecture de ce discours,,dans lequel AI, 
Jauot repousse avec forée le traité ; il n’y voit que la suite 
dir système de la conférence, qui a applaudi à notre défaite 
de. Louvain, eten a été le cqmplice. car elle s’est empressée 

'remplacer les 18 articles par les 24 articles, et aujour- 
dliui, elle nous impose uiiqjouveau traité qui doit, dans un 
avenir très-prochain, anéantir notre nationalité.
, Il biân.e vivement la inlfrçhé suivie par le gouvernément 
et lerreui; dans laquelle il al plongé la nation, qui avait dû 
croire que les mots perséÿerânce et courage hé . Seraient'■" 
pas un mensonge. Il rappéfiê les sacrifices nombreux que la 
Belgique a faits et est prête à faire encore pour conserver 
ses ri ères. Ces sacrifices sont-ils inutiles ? Il repousse les 
craintes chimériques dune guerre, car aucune puissance ne 
jouit d une assez grande trauquillilé intérieure pour oser la 
commencer.

Al. Bekaert ne prend la parole que pour motiver son vote*
H a de partisan de ia résistance : l'asservissement de i Es
caut, I injuste répartition de la dette et la cruelle obligation 
d abandonner nos frères avait soulevé son indignation ; mais 
avant de pousser à ia résistance, il devait consulter nos for
ces et celles de nos ennemis, et il a puisé sa conviction non 
dans son entrainement, mais dans la nécessité. Du moment 
que la France et [’Angleterre nous abandonnent, notre es- 
pci ance devenait vaine, et nous a avons plus maintenant 
qu a nous résigner au jugement injuste mais sans appel qui 
a été prononeé contre Sa -Belgique.

L orateur pense que la Belgique ne peut risquer son exis
tence dans une guerre qui la ferait périr; car la Belgique 
n est que trop convoitée par certaines puissances. Si l’ennemi 
entrait en Belgique , peut-on garantir qu’il s’arrêterait au 
territoire cédé? Personne, ne peut le dire. Et ne serait-ee
Peul-être est-il de ceux que les évènements politiques du continent ont 
forcé de se refugieren Amérique!? ajouta-l-i! curieusement.

— Oui.... monsieur,répondit la feinnieinconmie avec une sorled’iiési- 
jon.; ils estétabh ici depuis... longtemps, et grâce à Dieu il n'a pas lieu 
de s en repentir. Mais veuillez entrer, monsieur, reprit-elle eu rompant' 
eette conversation, et.laissez moi le soin de faire conduire voire ehe.a! à 
l’écurie , où rien ne lui manquera. »

Elle fit à l’étranger une gracieuse révérance et sortit pour aller chercher son frère.
Pendant le temps, la pluie avait cessé. Le voyageur confia sou cheval 

a un vigoureux paysan Virginie« qui élait accourut à l’appel de sa mai- 
tresse et il entra dans une salle basse où un grand feu avait été allumé
Il se débarrassa de son manteau, et après avoir réchauffé ses membres 
engourdis, il jeta un coup d’uni sur les objets qui l’environnaient

Cette salle: assez spacieuse, élait modestement meublée: mie’ table, 
fin buffet d acajou et quelques chaises de bambou en composaient tout le 
mobilier; mais cette simplicité était relevée par mie propreté exquise et 
un air d aisance remarquable. Ce qui surtout attira l’attention du voya
geur, ce fulla décoration deeelte pièce. En face delà porte d'entrée ou 
voyait un portrait gravé, grand comme nature, représentant Murat en 
costume de maréchal de l’empire. Au-dessus était fixée une couronne de 
lauriers et d immortelles desséchées et jaunies par le temps. Au milieu 
de cetle couronne on avait accroché une fort belle montre d’or. Au-des
sous du portrait était supendu un sabre de cavalerie légère modèle fran- 
çais lementantau temps delà république.

droite,, on voyait dans un petit eadre un morceau de ruban d’une 
comeur douteuse avec une croix de la légion d’honneur à l’effigie de 
Napoleon, et à gauche, sous un verre demi bombé, plusieurs touffes 
de cheveux nous longs et magnifiques, attachés ensemble par un crêpe. 
Il y avait encore cà et là, appendtis aux murs lambrissés , des gravu
res et meme quelques mies de ces images grossièrement coloriées , qui 
représentent des faits d armes héroïques et des batailles de Napoléon. 
Après avoir repose cês regards sur tous ces objets, l’étranger revint 
s asseoir devant le foyer en cherchant à se rendre compte de- ce bizarre assemblage. :

Euce moment le maître de ht maison entra suivi de sa scetirl C’était .

pas replacer dans la siluatton précaire de 1830 la nation dirx 
belge et notre avenir politique, que d’entrer dans une voit a 
resistance impossible? Il espère que les habitons des „PZ, e 
ces cedées ne verront dans le vote de la chambre qui ace ■ 
terale traité que la soumission, à,une impérieuse néce 
pour accomplir Iç plus douloureux' sacrifice. ■ ■e

M. le president. La parole est à M. Desmaizières inséra 
contre le projet. ’ uscr‘t

Al. Desmaizieres commence sondiscours, mats jl est bieni/a 
interrompu par les cris de plusieurs membres qui.,s emme- 
sent de [lorler secours à M. Beekart. (Voir plus haut le nCà 
de ce déplorable accident.) 111

--------- ---- —
LIÈGE , LE 15 MARS*

LES UOM.UES ET LES EVENEMENS.
Si l’on voulait récapituler et recueillir toutes les aceusi 

lions absurdes, toutes les predictions sinistres dont la g«"' 
gique a été 1 objet, depuis 1830, de la part des hommes mà 
Lût constamment blâmé la marelle du gouvernement daVa 
les relations (le sa politique extérieure, on en comuosenlf 
un recueil qui serait fort curieux à consulter, et dont h 
lecture surprendrait, au plus haut degré, ceux qui n’ont mis 
aucune pari aeliveuux évenemenstle notre époque. Ungimui 
nombre d honorables tribuns, qui n’ont jaunis subi le f0li 
d une discussion parlementaire, sans eu sortir, le front en
flamme de colère et de limite, comme ils disaient, sans je
ter a la Belgique quel que parole de malédiction et d’anathé- 
me, sans déplorer le triste sorl de ses enf.ius, seraient em
ménies fort étonnés, en parcourant ce livre , des sanM-uw ' 
dementis que les événements leur ont donnés.

Remontons au traité des 18 articles. Quand il fût pré
senté au congrès, Iopposition s’éleva Contre son aecepta- 
lian , avec une violence dé langage dont les débats actuels 
n offrent quune image fort imparfaite. Elle mit au ban il« 
lu nation, et déclara traîtres au pays, ceux qui avaient le 
triste courage de voter pour ee Iraité. Elle déclara solennel
lement que tous les résultats de la revolution seraient anéan
tis. que la Belgique serait déshonorée, si jamais elle con
sentait a transiger avec la diplomatie. Aiulgré ces clameurs 
et en dépit de la résistance extra-légale qu'on avait organh 
sec le traite fût adojile. Leopold arriva et prit possession 
du troue de la Belgique. L éeiio des dernières paroles qu it 
rit entendre au jour de sou inauguration, vibrait encore à 
toutes les oreilles , que déjà* l’agitation s'était calmée. On se 
relieila de l ion d un iraité qui reconnaissait notre in
dépendance et qui donnait à la Belgique un chef que l’Eu
rope consentait à admettre au rang des rois. Les cœurs et 
les mains se rapprochèrent ; on salua l’avenir d'un regarJ de 
joie et d espérance ; on enlrevit le éomtffèucement d une èi« - 
de prospérité nouvelle, et on se promit, de part et d’autre 
de travailler a la consolidation dé notre jeune royaume, avec 
un zele patriotique qui prouvait à l’évidence que tous ceux 
qui avait maudit la Belgique avaient plutôt cédé à un mou
vement d enthousiasme irréfléchi qu’aux inspirations d’une 
raison eclairee. Les dissentimens antérieurs s’effaeérenl 
uniofi se rétablit, et nul ne songea plus au déshonneur de 

la patrie !
Une catastrophe imprévue éclata. La défaite du moisd’aoùt 

vint remettre notre exislenceen question Un nouveau traité, 
beaucoup plus onéreux que le précèdent, nous fut imposé 
pai ia conference. On s irrita de ee manque de foi ; on s'indi
gna contre cet abus de la forcé; un grand nombre de voix . 
genereuses protestèrent contre! ’ dece Iraitéelfireut 
entendre les mêmes accusations de lâelielé et d'infâmie uni, 
peu de temps auparavant, avaient été si libéralement prodi
guées a a Belgique eulière. Ou disait: le pays sera déshon- 
nore s il accepte le traité. Nous serons la risée de l’Europe 
si nous culons aux menaces delà Conférence. Nous ne pour
rons plus lever la tète sms rencontrer un regard insultant. 
Nous serhiis condamnés à traîner une existence flétrie et mi
serable, et les peuples étrangers repousseront notre alliance 
avec mépris.

Qu arriva-t-il cependant? Le traité fut adopté et mémo 
execute, en partie, par le siège et la prise de là citadelle 
(1 Anvers. Cet evenement, qui s'accomplit sous les yeux des ’ 
puissances hostiles a la Belgique, sans qu’elles fissent un 
mouvement pour 1 empêcher , fit renaître la confiance et la 
securité , momentanément ébranlées, et lindustrié coin- i- 
mençj a respirer. Mais rien ne nous garantissait le maintien 
, ilata (7U0 «D "»ns venions d être placés. On redoutait 
oujoui s une agression de là Hollande. On prévoyait tou^

im homme qui pouvait avoir Cinquante ans. Il élait de petite taille , et, 
lier J|eXvAeSSI<’" V" l;in,'e’ bah en force. Ses traits, quoique régu- 

HA a-lL , V •‘■M’I'miment la plus franche Imnlioiuniie et Litranquil- 
f u ° r l’a,'f:“tL' ; et les rides nombreuses qui sil- ’

I ou il a lent son front disaient assez <|Ue le sceau de la douleur avait dû 
sy marquer autrefois. I avait sur la lèle un bonnet de police d’où s’é
chappaient des mèches de die,veux .déjà blancs. Il porta«, à la mada 
des cultivateurs aises des Etats-Unis, un pantalon de toile retenu au- 

? l*,ar u,!‘; ceihture <le cuir verni; il portait enemeun* petite veste <le drap bleu sur laquelle élait une double rangée de hou» 
rnonl?"! - ’ D'êgaux et mal dorés, représentant une aigle impériale coa- 
ro iee Le, gestes le langage et les façons un peu brusque du frè:a , 
co itiaslatent stnguLèreinenl avec les manières si polies de sa sœur. H

1 “î «*« vorr au premier coup d’œil que l’éducation de l’un avait 
eu fort négligée, landisque celle de l’autre semblait faire supposer que 
cette femme était fort au-dessus de sa condition.

— Mon ami, dit-elle à 4oii frère, monsieur nous a fait l’honneur d'en* 
trer chez nous pour s’y reposer. L’est un Français! se hàla-l-elle d’ajouter.

« Lu Français/ répéta le maître en portant vivement le revers de sa ; 
mam à sun fryut, suivant l'habitude des vieux soldats pour saluer: 
qu il soit le bien venu , nom d’une pyramide J » Et faisant quelques pas 
Z,' !*, v7,a«e"r.,,ul s élait levé. Tarareaii (car on a déjà deviné q»» 
s était lut) lui présenta cordialement la main. « Ab 1 Dieu 1 • fit-il el1 
reculant et comme frappé d’une apparition subite.

*. -vous doue? lui demanda l'élranger avec douceur ell pres
sant cetle main qu il senlit trembler dans la sienne. Est-ce que j’aurais
I honneur d «ire connu de vous ?.. Nous serions nous déjà rencontrés quelque part?.. J

Non, non . monsieur, balbutia le vieux soldat sans pouvoir dé* 
tourner la vue de la bellu pbisîonomie de son hóle, dont la voix sem
blait 1 avoir ému encore davantage. Ce n’est rien... un souvenir cou» 
fus., une ressemblance avec quelqu’un

il ne put achever tant il était troublé.’
,Maif„«’ef I'°ssil»le, reprit le jeune homme d’uh ton dégagé, croyant 

plus o'u mobiR ® ldu* a son aise ; tous le» hommes se resséiûlnent
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îæôi s des dangers ët des malheurs dont !‘exp!ósiuh pouvait 
subitement nous plonger dans tous les maux d'une anar
chie a laquelle nous avions si miraculeusement échappé
jusques-Ià. .

Sur ces entrefaites, la France et l'Angleterre amenèrent la 
Hollande à la conclusion d’une trêve, d'un arrangement pro
visoire, qui régularisa le statu quo et lui imprima une sanc
tion diplomatique. La convention du 21 mai fut signée par 
jé gouvernement et présentée à la ratification des chambres 
Alors nue nouvelle opposition surgit. La rt de ceux 
qui avaient refusé de se soumettre à l’arbitrage de la confé- 
lîenée repoussèrent la convention, déclarèrent quelle com
promettait la dignité et l’honneur de la Belgique , quelle 
causerait la ruine de son commerce , et peu s’en fallut 
qu'on ne mit en accusation les ministres qui avaient eu la 
lâcheté de la soumettre à l’approbation des chambres. Un 
honorable représentant, récemment sorti du ministère, ne 
recula pas même devant une accusation de trahison, et 
prédit une restauration avant six mois, tant il se mon
trait convaincu de I impossibilé de gouverner le pays, 
dans la nouvelle situation où la diplomatie voulait le pla
cer. Il y eut d’autres membres qui déclarèrent non moins 
formellement qu'ils déposeraient leur mandat , le lendemain 
du jour où la chambre adhérerait à cette honteuse conven
tion, et qu’ils rentreraient dans la vie privée , heureux de 
né pas avoir contribué, pour leur part, à I avilissement de la 
Belgique. ‘ .

La convention cependant fut ratifiée et exécutée , et 
cinq ans d une prospérjlé inouie, réduisirent à néant tou
tes les prédictions fatales dont on avait cherché à nous 
effrayer. Il, fallut bien reconnaître alors qu’on s’était 
trompé ; il "fallut bien rétracter des paroles impruden
tes et rendre hommage à la haute raison de ceux qui Sa
vaient désespéré ni du salut ni de l'honneur de la Bel
gique/......... •

Il était à supposer que les hommes de parti, éclairés par 
l’expérience, se montreraient à l'avenir plus circonspects 
dans leurs paroles et.dans leurs actes; mais non; la présen
tation du projet de traité, soumis en ce moment aux délibé
rations Je la chambré, est venue rouvrir l’arène des pas
sions. Méconnaissant l'empire des circonstances, méconnais
sant même les avantages qui nous sont accordés par le nou
veau traité,en ce qui concerne la dette, la plupart de ceux 
■qui se sont prononcés contre (’acceptation, ont fuit entendre 
les mêmes paroles de colère et de blâme , avec lesquelles ils 
avaient accueilli auparavant les propositions du gouverne
ment. Ils ont retrouvé, dans* leurs souvenirs , les memes ac
cusations' de lâcheté et d’infâmie, dont cependant les événe- 
mens des' éihq dernières années avaient fait complètement 
justice, et se sont laissé entraîner aux mêmes exagérations 
qui avaient signalé leur opposition à des actes dont cepem- 
dant nous naVons eu qu’a nous féliciter. Ils se sont de nou
veau voilé la face, êt sans s’inquiéter de la distinction à é ar 
blir entre le gouvernement et le.pajs, ils ont crié anathème 
et malheur à la-Belgique !

Ainsi décompté fait, la Belgique, s’il faut les en croire , 
se serait déshonorée quatre fois,en moins de huit ans. Qua
tre fois elle aurait consenti à trafiquer de sa,dignité au pro
fit de quelques intérêts personnels ! Mais la conscience pu-' 
blique proteste contre ces reproches injurieux. Aujourd’hui 
on feint d’être sourd à sa voix; mais attendez quelques tems 
encore, etceux-là même qui cherchent à imprimer, au front 
de leur pays, le stigmate do l infamie, seront forcés d'avouer

3nils se sont trompés sur là portée et lés résultats de l’a- 
oplion du traité actuel, et vous les verrez même solliciter 

avec empressement I honneur de représenter ce pays dés
honoré ; et se montrer, fiers el heureux de. la conlinuaâon 
d’un mandat qu’ils voudraient répudier aujourd'hui.

Ofi écrit d’Aix-la-Chajqielle ,1e 5 mars :
L état-major général du corps d’armée de Westphalie. 

qui avait jusqu’ici son siégea Munster, s’est transporté, à 
Jms^eldorlf, Il n’y a pas eu de grands inouvemensde troupes 
dçimis ma dernière lettre. La frontière du côté dé IaBel- 
gique iresL pas garnie d’un cordon de troupes, comme on 
croyait d'abord que cela aurait lieu : on à évité, au eon- 
tfaife, 4e cantonner les troupes dans les endroits situés i 
* extrême frontière. '

jjj1 On écrit de Dinant, '11 mars :
Malgré l'espèce de crise commerciale et industrielle qui 

se rait sentir momentanément en Belgique , tous les hauts

'h01!' difSr demi-voixTatareau. aucun d’eux ne saurait ressf 
iél -cf.ul'U- Monsieur, ajunta-t il, vous all« sans doute me trou 
airn intempestif' mais à <|tii ai-je l'honneur de parler?

-ttmi nh'ni-, u'esl-ee pas?
Tatareau lit uirslgne de télé affirinalif.

(Iii"n,T'^Sl just(i,nel,t la s™te choseqtie vous me permettrez de vous lai 
trou ‘mS â présent, .le pourrais prendre un nom supposé , v<
Kt à Mais ‘lüand on s'appelle comme moi, on ne saurait meuti 
vau*» refusé de vous dire mon nom, j’aurais bien m

V«U!} demander le vôtre? •
«es lôvreTU ba‘SS;l. les yeuxi U11 sourire plein d'amertume vint errer

défaire""» "Ua 1’étrallBBr > est-eeque vous seriez, comme moi, old

lemeio^fi* 11 l'oossa un soupir. Cependant, après tin moment de reçu 
parut faire un effort sur lui-inémc et il répondit •

Be mé I“1,' ’ n"m «l'une pyramide ! mais il n’y a pas d'affront :
— , U|t 1 ans co pays que sous le nom de Popoli,

un inoivMiS1- :Cel2 ’ «ucusieur, se hâta d’ajouter sa.sreur eu fais 
fou,®“ du , ou f ?fr,éi i1 "• faut pas croire que mon frère ai ami ’irn^ji .o ' T a éte f0|,cé d'abandonner. N’est-ce. pas , u 
in«liffp„|iuu. Ls ùxant sur lui des regards pleins de tendresse; 
monsieur. l“1UeS" " parùeuhers.....comme vous ledisiez tout.àrl’bei

qui peuvent Poe,t;iÜïlni’, rTala v"ya«cur , .je né dis mou nom. qu’Ac 
jouril’lmi dV.n . ëo *j.,,le"‘I"J»r<*nonc«r autrefois ou quLsmit.dignes i 
sonnais rnéijié «l’a"Ce'J1"lr,î tra,,d,lsc' "»*>“ cher hôte vous a 
d’un pr oser i i ... * ' Y"us Pouvez parler saris crainte, et si l'am
'levons avez é,é bamrMe F1tàncè?,nÜ11 V0US ac,luis#* Es
mort !lleUX <*ue “ia : esquinté, nom d’uue pyramide! Je suis ce

Pfhä’<mifaM înomi’rt civi|cment? dit le jeune homme d’un ton de s 
-Mini a toujours croissant.

Taureau "fd^uimot. crânement et finement', re
, •*'». voyez-vous, je ji,e votllaqeur que vous êtes, c’est te

LE POLITIQUE
g"! ■! ■'!!•■ .'■ 'I -J mmirntimèm  JJ jj j - —

Théâtre royal de liège:fourneaux de nos environs conliimeut .à offrit' le tablerai ac-- 
tif et animé que depuis longtemps on n’a cessé d’admirer 
chez nous. Le prix du fer se soutient toujours.

L’ou m’apprend qu à Namur un nouveau bateau à va
peur, devant faire le service dé la navigation sur la 
Meuse, entre cette ville et Liège, sera très prochainement 
lancé.

— On écrit de Naples, le 21 février, à la Gazette d’Awis- 
bourg _

On travaille avec beaucoup d’activité à l'équiquement d’une 
flotille qui, dit-on, sera envoyée à Tripoli, afin d’annoncer 
au gouvernement tripolitain qu’il ait à.renoncer désormais au 
tribut que lui payait jusqu’ici le gouvernement napolitain. 
On assure que notre monarque a mis son royal frère à la 
tête de celte expédition, afin de délivrer le pays d’une charge 
onéreuse.,

— Voici les prix moyens du froment et du seigle sur les 
divers marchés régulateurs du royaume pendant la lr° se
maine du mois de mars :

Arlon , froment francs 19-25 . seigle fr. 15-84; Anvers , 
f. 25-85, s. 12-48 ; Bruges, f. ■.25-32, s. 11-57; Bru
xelles , f. 25-06, s. 12-69; Gand , f. 25-75, s. 1.1-78 ; 
Hasselt, f. 21-50, s. 15-00 ; Liège, f. 20-97; s. 14-97 ; 
Louvain, f. 25-42, s. 12-24; Namur, f. 22-91, s. 00-00; 
Mous , f. 22-9.6, s 11-05. :•>.!

Il résulte des dispositions , combinées ensemble, des lois 
du51 juillet 1854et du 5janvier 1859,ainsi quede l’état ci- 
dessus :

1“ Que les grains et farines de froment et de seigle sont 
désormais, et jusqu'au 15 juillet 1859 exclusivement, admis 
à l’enlrée du royaume à un simple droit de balance de 50 c. 
par 1000 kil.; 2° que les grains et farines de froment conti
nuent d’être prohibés à la sortie ; 5° que les grains et farines 
de seigle sont admis, à la sortie, à un droit de 25 o. par 1000 
kill.; 4° que les pommes de terre et leurs farines restent 
prohibées à la sortie.

Nous avons souvent entendu des personnes regretter qu’il n’y eut pas 
à Liège un fabricant non seulement de registres ou de reliures , mais de 
portefeuilles et d’albums, etc. C’est donc avec plaisir que nous annonçons 
à nos lecteurs que M. Levasseur se charge de confectionner tous ces 
petits objets de bive en in >'’x|iiiu. qu'on recevait ordinairement de Pa
ris, et qu’il y i éi.ssit parlaitement. {Foir- aux annonces.)

VILLE DE LIÈGE. — emprunt.

Les soumissions reçues pour l’emprunt de 554,000 francs 
seront ouvertes eu séance publique du collège des bourg
mestre et échevins, le 16 mars à midi.

Le bourgmestre., J. J. TILMAN.
Le secrétaire, DEMANY.

ETAT-CIVIL DE LIÈGE, DG12 MARS.
Naissances, 1 filles:
Décès, 3 gare., 2 bum., 4 femmes , savoir :

Toussaint Bia, âgé de 81 ans, tailleur, rue’Grande Bêche, veuf de 
Jeanne Planchait. — II uri Joseph Hakiir, âjfé. de 64 ans, tisserand, 
rue Pierreuse, veuf en 2c. noces de Marie-.tuflRph Ansây. — Marie -VI-’ 
not. âgée de 83 ans, sans profession, ruç.ŸfjrAbois , épouse de Jean Du
rand. — Anne Jeanne Daubain , àjjée.ile 7Îf ans. couturière, rue Vert- 
bois. Marie Hélène Fassin, âgée de78 uns . sans profession, rue Vert- 
bois, yeuvè’de--'Lambert tta'rzéus. — Mariée lifieriiie Adam, âgée de 70 
ans, journalière à Grivegnée, veuve deJii. JM. Kesteii.

Du 13.— Naissance} : 2 garçons ,5 filles.
Mariaoss , 4 : ' ;

Etienne Ad. Poncelet, sans profession niédii Pontet Marie Joséphine 
Martinqiiet, sans profession , rue St-Severin , veuve Ad. Vankcymeulen. 
— Arnold Marie Demany, major en retraite, place du Marché et Marie 
Françoise Lixson . propriétaire, qu'aide la Sativenière , veuve de Lam
bert Denis Collard. — Jean Mathieu Biemnnt, plombier, rue parte aux 
Oies, veuf de Aime Marguerite Pietle et Anne Marie Beaufays, sans 
profession . même rue. Martin Aerts, garçon boulanger, à Utestratenel 
Joséphine Bernimoulin , sans prof., rue St-Seyerin.

Décès: 1 garçon, 4 filles, 2 hommes, â femmes , savoir :
Jean Gerard, âgé de 82 ans, maçon, faubourg Ste-Marguerile , veuf, 

en 2e. noces de Marie Mestrez. — Butei-s Renen , âgé de S3 ans, joui — 
naher à Gand, veuf d’Hélène MoKvireg. — Jeanne Beaufrère, âgée 
de 78 ans . Marchande, .en ville épouse de Reini Gilkinel.— Pasoliale 
Mouton, âgée de .64 ans. couturière . quai d’Avroi. —Aime Catherine 
Vandenbersse, âgée de 23 ans, journalière rue Pierreuse.

Du 14. — Naissances : 3 garçons, 3 filles.
Décès: 1 garçon, 3 filles, 2 hommes, 1 femme , savoir :
Walllière Florqiiin, âgé de 78 ans , journalier. vue Grande-Bêche, 

veuf de Aily Mathouet. - Pierre Bodère . àgé'dè 28 ans , soldat au a® 
régiment de ligne, célibataire. — Mat-guérite Dupont, âgée de 25 ans , 
domestique, rue des Cannes.

une histoire et des plus faineqses encore! Jeini’en vais vous la narrer- 
mais un instant. °

Et il fit un signe â sa sœur et lui dit quelques mots à l’oreille
«Je rends grâce au cielde m'êtreégaré, dit'peHdaut ce temps l’étranger 

puisque je devais être accueilli dans la maison d’uu de-ines compatrio
tes , d’un vieux soldat de l’empire, car vuus avez servi, je n’eu saurais 
douter.

— Un peu, nom d’une pyramide ! Et continuant de parler à sa sieur ,
il lui dit à liante voix : Tu entends, Fifine. eeWè. que j’appelle l’eau de Co
logne des hussards. Va!... cela nous aidera à atteudre le dîner avec 
calme et modération. »

Dès que Joséphine eut posé sur la table le flacon d’eau-de-vie, Tata- 
reau eu remplit deux verres , offrit l’uii à l’étranger , et après avoir bu 
l’aulre à sa santé , il lui montra le portrait de Murat :

« Tenez, lui dit-il eu ôtant son bonnet, voilà celui qui m'a sauvé 
la vie.

— Dans un combat? interrompit le jenne liomine , en se levant avec 
vivacité;! sur le champ d'honneur, ii’ésl-ce pas?

— Non ! sur le champ du déshonneur. Le Voyageur fit un mouvement. 
« Ecoutez-moi. »

Alors Tatareau lui raconla tout ce que nous savons de son histoire.
« En apprenant mon jugement et mon exécution par frime , me dit- 

il en terminant, de douleur ma pauvre bonne femme de mère tortilla 
de l'œil; c’était prévu et convenu. Deux ans après j’écrivis à Fi/ine 
que vous voyez, de venir me retrouver ici présent. Cette chère sœur’ 
qui avait reçu depuis longtemps les paperasses de mou décès, faillit s’a
platir pour tout de bon, niais c’était de joie. — Fifine, dis-je’, en la re
voyant encore plus superbe femme, si tu te veux marier ici il y moil- 
lien.—Non, mon frère, me répondit-elle, à moins que tu ne te maries 
de ton colé.—Impossible; j’ai aimé trop de choses de tout mou cœur ; 
ma mère, toi Joquinet le grrrrrrand .Napoléon. Ils ont dévoré mon ap
pétit de tendresse. ■

Eli bien ! Restons garçdns l’un et l’autre , me répondit Fifine ; nous n# 
nous quitterons jamais.

i — C’est fait. Depuis nous u’avons pas cessé de travailler, chacun dans 
sss attributions respectives, «t aujourd'hui nous sommes riches, nom

Aujourd'hui vendredi, par extraordinaire, abonnement et entrées de 
faveur généralement suspendus,’

Une seule représentation de Mdu Casimir, prima dona du théâtre 
royal de Bruxelles:

I e BARBIER DE SÉVILLE, opéra. — M‘le Casimir remplira le rôle de 
Rosine..

Au 3® acte Ma° Casimir chantera Pair de l’Ambassadrice.
Précédé de la seconde représentation de-LES PARENS DE LA FILLE, 

comédie en un acte.
On commencera à 6 heures.

MM. les titulaires de loges sont priés de retirer leurs coupons avant 
10 heures.

Le bureau de location restera ouvert jusqu’à G heures du soir.

Dimanche, la ire. représentation de : le SONNEUR DE St. PAUL , dra
me en 4acles , précédé d’un prologue

AW1S.
Le public est informé que la VENTE par expropriate n 

forcée des IMMEUBLES situés à la porte Si-Léonard , an
noncée pour le 19 mars courant, n’aura pas lieu. 501

J.-J. THÉODORE, aubergiste, rue derrière la Magdelaine 
n“15, VEND de la CHOUCROUTE à 25 centimes le kilo.

500

Vente
D’IMMEUBLES

ET RENTES
SANS FACULTÉ DK SUHL NC SI KRIK.

JEUDI, 28 MARS 1859, à 10 heures du matin,
IL SERA PROCÉDÉ

En l’étude et par le ministère de M° BIAR, notaire à Liège, 
place St.-Paul,

A LA VENTE AUX ENCHERES
DES

BIENS-IMMEUBLES ST RENTÉ,
Dont la désignation suit :

1er. lot. s
Une FERME, située en lieu dit Rafhay, commune da 

Soutnagne, consistant en bâtiment d’Iiahitâtion et d’exploi
tation , et 9 boniers 8 verges grandes 14 petites de prés , ter
res, jardin et verger, le tout en un seul gazon.

2me. lot.
Une autre PETITE FERME, située en la même commune, 

lieu dit fFerixhet, avec 2 boniers 17 v.'gr, de prés , vergers 
et jardin.

Sine. lot.
W: Une PIÈCE DE TERRE, située au chemin d’Emael, à 
Eben, contenant un bonier, tenant du levant à.Simon Jodo- 
gne, el du couchant au chemin.

4me. lot.
Une autre PIÈCE DE TERRE, située en lieu dit Thier 

de Bêche, commune d’Emael Eben, eonteuant 10 verges 
grandes.

5ine. lot.
A Une PRAIRIE, située en lieu dit El-Va, commune de 

Vivegnis, contenant 21|2 verges gdes.
B Et un JARDIN situé audit lieu El-Va , contenant 10 

verges petites.
6me. lot.

Et une RENTE annuelle et perpétuelle de 25 florins Bbt.- 
Liége , due par M. Chokier et sœurs.

U sera accordé des facilités pour le paiement du prix. 505

d’une pyramide ! Mais que le fils à Joquin, que l’enfant de mou bienfai
teur, eelui que ees païens de Napolitains ont forcé d’aller courir la pré
tentaine je ne sais où après avoir eseoffié le père comme un simple in
connu , m’écrive tant seulement un mot, je le jure sur l’honneur, j’eu 
fais le serment sur ma croix et sur les débris de ma queue que j’ai ex
posés là en serre-file, ma vie , mon bras, mon bien , tonte la bou
tique sont à lui, car tout lui appartient, et voilà ! Maintenant, jeu
ne voillageur, me ferez-vous celui de me dire Comment vôus vous 
ajipelez?'

L’étranger , qui avait écoulé le récit de Tatareau sans'chercher à 
dissimuler les impressions profondes et les poignans souvenirs qu’il 
lui avait rappelés, se leva alors, et, d’un ton aussi digue qu’affectueux, 
il lui dit :

— Monsieur!... regardez-moi bien. Je m’appelle Achille, et je suis le
fils de Murat !» , .

— Ali! mille noms d’un million de pyramides! s’écria Tatareau en se
redressant, j’aurais dû m’en douter. '

Et saisissant le bras de Joséphine avec une sorte de violence :
« A genoux! ma sœur, à genoux ! s’écria-t-il, et tous deux tombèrent 

la face contre terre comme foudroyés jiar ces jiaroles du jeune prince , 
car c’élait lui.

« Oil ! mun digne père ! s’écria ce dernier en levant vers le ciel ses 
yeux pleins de larmes.

— Prenez tout! répétait Tatareau, suffoqué par ses sanglots ; prenez 
tout, car il m’a fait grâce.

— « On ne lui a pas fait grâce, à lui! » murmura le prince en bais
sant ia tête.

A ces mots, le vieux soldat se releva, et de l’œil et du gesle’montrant 
le ciel :

« Il est là haut! dit-il d’un ton soloiinel; là haut! nom d’une py
ramide !

— Tais-toi, mon ami. s'écria Joséphine en jetant ses bras autour
du cou de son frère; tu sais bien que tous les jours je prie Dieu poùr 
lui* » {Le Siècle.)

5



CESSATION de commerce

UE POIIÎIQUE;
««iS^SSS

DE
A VENDUE

marchand tailleur
PAR

tdi-rtâ'i 'M

La veuve de N. Ch----- „... Posson, rue Gérarderie, n° 769 , a
honneur d annoncer-lu'elle VEND toutes les marchandises

m-iv T'f T dein j"r’ a",1si fltG°hjefs confectionnés, au 
p ix de fdctui e. Elle demande une ouvrière modiste llngëre 
défait son état, elle tient aussi la quincaillerie , parfn- 
n crie et ganterie, ainsi que toute nouveauté. 269

I•LEVASSEUR,
NEGOCIANT,

PIED nu TON! D I LE, JV. 776, maison OB BAN ,
confectionne toute espèce de REGISTRES à dos élastiques 
et crises,al allemande et à la française, PORTEFEUILLES 
reliures et cartonages; il tient tout ce qui concerne la four
niture de bureaux.

’ FABRIQUE DE COLS EN SATIN et 
M CRINOLINE. Nouvel envoi de GANTS de peau 1- qua
lité a 1 Fr. 75 et autres, bretelles, parfumeries, etc.

TvirxT ® P°ur lÇ premier avril prochain, un APPAR- 
in 'en- cottlPosé de sixasèpt pièces, rue du Pot d’Or, h. 
-z-bJo. On pourrait y joindre une écurie pour un cheval et 
une place pour un cabriolet dans la remise. L’apparie
ment est a voir de 3 à 5 heures. — S’adresser au bureau du 
Politique.

vÀtr"SîtS^ïril 18391 le BUREAU du Rece
veur UES HOSPICES, sera ouvert a neuf heures du ma
tin et ferme a midi pour le public. vgj

ON DEMANDE une FEMMEde CHAM-
IJdEdun agemûr , sachant bien coudre , repasser et rac- 
comoder le linge fin. Ses gages seront proportionnés à sou 
talent. S adresser placé St-Jean, n. 813. *

BELLE VENTE

DE BOIS.
a,™ ?! "‘“wSur“"' ,ek,éc’“ •*«*•

VENDRA ...........
AXA RECETTE DE L’ANCIEN NOTAIRE DELVAUX,

...... . , i LUKE - ! ,,

(GRANDE QUANTITE DE BOIS;
SA voua::

'Gros Chênes Hêtres, Vernes, Poutres, bois de fosses , 
Jantes, Rais, Planches de hêtre, etc.

ARGENT COMPTANT.

Expropriation forcée.
PREMIER LOT.

Do^mM?ne-lnWUSe^'^S9N' bâlie totalement à neuf, 
° , ;'nT,n 2 77oU avéè cour et remise derrière, cireons-

"*de la Eé8e™’'

DEUXIÈME LOT.

portanUe circlonft!,nees et dépendances,S coiïaldÂ^tUee 1Ue dU GrUCifiX^ «W* par le 

TROISIÈME LOT,
Une MAISON portant le n- 20-703, circonstances et dé- 

Us ont été saisis par procès-verbal de l’huissier Jacnnes

>m32%&£3SI$ 1>''cu,,or “u,bre lm "M‘-

xjtüc, unai les-Bei nard-Arnold Deharlez renlier ««n«

k Äte 1 «‘-devant marchand ébenisle ci 3°
ÄÄTlC1,1 ’ *?• * « <U«e

.«ääsä; ü,i,ssnSÄ»: °"; «v
Tilman,bourgmes(rede la ville de Liém* ei T ,, ftta®~,fosel,h
äs sis?Jc ^ «sa««

isr*insia"“’
«S freÂïi 1 r.ï£ ?âs n,m-

St " «— a«*» «W ÄtSTÄ
demeurant'àl^ë^r^e Safnt-Séverhf iÂ«“”1 ’ 

cupe pour les saisissans. ' ’ nei 0 74-001 oc~

Fait a Liege , le onze octobre 1800 trente-huit.

Enremsfré à t;»„» . , • (SiS'ié) RKNARDY.7 r!I!ü Sa L|ege, le treize octobre 1838, folio <>6 ms»

SEIGNEURIE DE NEUDEGG.
LA VENTE PAR ACTIONS

:DE LA GRANDE ET BELLE

.SEIGNEURIE DE NEUDEGG EN ILLYPTF
AVEC SES1 DéSdaNC^ENfSS^31151, ?

TERRES, PRÉS, VIGNES, DROITS SEIGNEURIAUX, etc
D UM

•SUPERBE CHATEAU SEIGNEURIAL
Le tout évalué juridiquement à UN MILLION 378.266 fl. V de V UAL 3 

. f AURA LIEU

îrrcvocabïoüîesil le 3D mars 1839
A VIENNE / ' *

>, ., ■ S°US LA GARANTIE DU GOUVERNEMENT

f“ “teSS0ireS * "0rins «0,«00, 50,000,50,000,25,000, 20,000, 1Q,000 , 0,750.,

ï*rix d une action s 2D francs
Pour 120 francs sept actions, dont une violette . . J'L J•

Ces deux dernières sortes d actions jouissent encoi’e de l’avanfafro i .
primes de florins 50,000, 20,000, 10.000, etc. flt3ge de Prendie part a un tirage spécial, composé de 100

Le paiement peut se faire en remises sur Paris, Bruxéllec o„,„Pâc . .. ,
En s adressant directement à la maison soussignée oui »s’f n^n»èS|tCei>V0>n dest actl0ns ■> contre notre mandat.

de port ,Tes actions, prospectus français, ainsi que dans le tèmbs !chilSS?Âffid?-cçHe entreprise, on reçoit franco 
itw.îujiFecvesans affranchir, . U . . H ■- ‘««mps, te bulletin officiel de tous les n°» gagnans.

\mmir ' ' ■ U .N . TRIER et Comp.,
Banquiers et Receveurs .généraux, à Francfort sjM.

ete.

En consequence i l’adjudication, préparatoire aura n„ .
I audience des criées dudit tribunal le. neuf avril n™ ‘ùe" » 
aix lu ures du matin , sur les mises a prix suivantes sÏÏa'n' 
cinquante mille francs pour,je premier lot, six mill» fI°,r: 
pour le 2e lot et trois mille pour le 3" lot franci

BERTRAND, avoué. jj ;

ni ÊCEÜR
Oppressions, Asthmes, Catarrhes, Rhumes, Toux oninite 
et hydropisies générales ou partielles sont guéris ei 1 7 
temps par le sirop de Digitale de Labélonie. — Pharm-,»? d® 
dépositaires:Liège, MM. Deleour-Froidbise, placed., 23* 
lade , à I Elvil» .10, , „• 762 ; M.eslrfcM, ’iSf ÎJf 
■“T, Jkp.rd.mi Mom, Putsaye ; Sédan, Boiirgu S 
Noel; Charleville, Cassan-Braidy ; tous pharmaciens.

VILLE DE LIÈGE,
Le collége des bourgmestre et échevins , vu le n|-m di

gnement de la rue Basse-Chaussée, adopté par L* c„nsîà 
communal le neuf de ce mois.; “ ÜSe‘l

Arrête :
Ledit plan restera déposé au secrétariat de la ville Demi,»* 

quinze jours. Les personnes intéressées peuvent en n,-»na 
connaissance dans ce délai et f ire à cet égard telles Z * 
lions quelles jugeront utile.*,- se la"

Le pré.-eut sera publié par les feuilles publiques et afflrhx 
tant sous le perron de l’HôleMe-Ville qu’à la porte de -1 
glL*e de Ste-Marguerile. 1 ueie-

A l’JLIôlcI-de—Ville, le 11 mars 1.859.
t, It. Le président, J.-J. TILMAN.
Pai le collège : Le secretaire, DEM ANY.

«OUIISES.
» l>. c................... ■ 70 40
* l>- C, .................. loo 7.V
5 l>. c............ ... . 108 40
Act. rit- la Banque. 2(555 
Ol). de la v. de Par. 1175 
Emp. belge. .
Soc. générale.
B. (Ic jielg. . .

PARIS, Lg 15 MARS.

5 °|o consolidés. . 
Belge. -;8ô2, . ,. . 
Hol. Dette active. 
Pobtbg. 5 p. c. .

Id. 5 p. c. . 
Esp Emp. 1854. .

580

LONDRES
95

101 1|3 
55 1|4 
34 5j8 
21 Îj4 
20 5|8

21 1)8
5

101 1|4 
09 90

Mutualité. . .
Act Réunies, .
B. c. d’Anvers.
Dette active. .
Passive ....
Emp, romain .
.Naples! ....
Einpr. port.5p. c.

LE 12MARS.
’Différées ,j
Passives' . . . . i
Rvssie. ;.......... I
BbLsil-................ 89,lj4
Mexicains 6 p. c.| —

Dette activa.
5 p. c................
Billet de chang. 
Synd. d’ain. . .

» 5 l|2 «j„ .
Soc. de Commerce 
Ch. de fer. d’Ainst. 

» de Rotleriiairi. 
Prusse L. 1832. . 
Autriche. Métall. 
Brésil, Emp

Anvers, Dette act.i
• Delteriîlf.j 

.Emp. de 48 milli.
- de 30 milli.-; 

Hollande. Det.act.j 
Renie rem.; 

Autriche. MétaUiq 
Lots dé fi. 100. . .

• fl .250. . .
» fl.500. . .

Polog. Lots fl. 300 
» » fl. 500

Brésil. E. L. 1834. 
.Espagne. Ardnin. 
■Delle pasive 1834.

» différée. . . 
Danemarc. E. Not. 

Dito à L. . .

AMSTERDAM 
54 t|1B 

100 11|I6 
20 7|8 
94 1)3

175 1)4

125 1)2 
102 3)4

ANVERS"
104 
50 1)2 
99 1|2 et 
89 1)4

107

477 476 
815
117 3(8 
138 1)4

18 1)8 18

95 1,2 
74

LE, 13 MARS. 
Espagne., Ardoin. 
D. diff. 1830. .

1855 . . . 
Passive. . 

Portugal. E. 5 “|» 
Naples. Cc-rt. Fai. 
Russe. H. et Comp.

’ 1828-1829. 
C. c. Hope. 
1ns. gr. liv. 

Pologne, L. 50» 0.
LE 14 MARsT
A Prusse. Em. à Ber!. 
Ai Naples. Cerl. Fal'. 
P«El. R. Levée 1832. 
AjXerl, à A. 1834. .

•CHANGES.

Ainsierd. C. jours 
,ld. 2 mois. 

P Rolterd. C, jours. 
4 Id. 2 mois 
P Paris. C. jouis. 

Id. 2mois 
Londres. C. jours, 

td. 2 mois 
jFrancfort.c; jours 

Id. 3 mois 
Bruxelles et Gand.

123 3|4
93

100 1,4 
99

A
A
A

1)2 0)0 p A 

1)2 0(0 p A

(Dette active 2 ![2 
Emp. Rolshchild 
Pin courant. . . 
(Emp. de NO mil!, . 

<td. de 37 mil. . 
-Einp de. 1832 (4). 
Act de la Soc.-G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c. 
B. de Belgique. . 
B- de S. et Gise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière. 
Idem. . . , . . , ;.
Flenu....................
Hornu.............
Sclessin................
Soc, Nationale. . 
Levant du Flenu. 
Ougrée. . . . . . 
-Sars-Longscham. 
Cliemin de Fer. . 
Vennes. ......
St-Léonard. . . . 
Chatelineau. . . . 
Verreries. .. . . .
Betteraves.............
Verrer. de Charl. 
-L’Espérance.

BRUXELLES, LE 14 MARS.
Brasseries. . . .
Tapis..............
Fer d’Otigrée. . 
Mutualité. .
S. C, Bruges. . .

, Monceaux. . . . 
jAct. Réunies.. .
Borinage..............

■ Houyoux. ... 
j Papeterie. .... 
i tits de Fer. . . , 
j Luxembourgeoise 
■Civile. .... .
- Hervé................. ..
Ch, de-Fer de Col, 
Ch. de B., M. et B. 

j Asphalt, . ... . 
j holl. Dette active, 
j Losrenten inscrit, 
Autriche. Métall-q 
Naples. C. Falcon. 
Espagne. Aj-doin. 
Fin courant. . ", . 
Prime üii mois. . 
Différée de 1830, 
Idem de 1835. . . 
Passives.... .' . 

.Brésil. Ë. de Roth. 
I Rome. K. de 18S4.

1)8 a v 
5)8 >*[» p 
39)8 1|2 
39(o 1,2 
36
35 5)8 
1)8

52 7|8 
99 3)8

89 1j8 
69 5,-8 
88 1)2 

775 
1635 
•119 1|2 

58 . 
101 1,2 
98 
95
98 lp5

96
m

107 1)2 et A

108

107 1)3 
93 -
18

100
w,.ol,. . VIENNE, L.E 5 MARS.
Métalliques 5 p. c,, 107 1)4. — Actions de la Banque. 1482.

MARCHÉ DE LIÈGE DU 14 MARS 1839.
Froment, l’hectolitre................. ..... 7 , fr. M 75,
Sse'ffie , ,dem. .... . . ,. 14 40.

I


